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du monde. Ce qui explique l'attitude d'humilité de Jésus dans cette 
représentation. 

Ce premier acte de la vie publique de Jésu s qu 'est son Baptême est 
célébré par l'Eglise le dimanche suivant le 6 janvier, lors de la fête de 
!'Epiphanie qui clôt le cycle de Noël. Or, le Baptême est voulu par 
Jésus (cf. plus haut le texte de Matthieu) non pas parce qu'il avait 
péché mais parce que Dieu le voulait. Il s'agit donc bien d'un 
Baptême de pénitence où Jésus pose un acte d 'humanité, un geste de 
solidarité avec les p écheurs, introduisant ainsi le prémisse du propre 
baptême du chrétien : << Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé >> . C'est 
pourquoi certains Pères de l'Eglise (Ambroise, Jérôme) ont vu dans le 
Baptême de Jésus le fondement de l'institution du sacrement 
chrétien. 

La tradition a également interprété l'événement du Baptême de 
Jésus comme la manifestation de la Trinité : le Père qui fait entendre 
sa voix et le Saint-Esprit qui descend << comme une colombe •> chez Marc, 
ou << sous form e corporelle d'une colombe •> chez Luc . Et c'est précisément 
ce que représente le vitrail de Jehan Hüe. Or, le mot Trinité est absent 
del' Ancien et du Nouveau Testament. La Trinité, ce Dieu unique en 
trois personnes, est en fait le fruit d'une longue réflexion théologique 
qui apparaît aux nre et rve siècles mais qui ne s'affirmera que 
beaucoup plus tard . 

L'évolution de la représentation 

L'iconographie du Baptême de Jésus a évolué au cours des siècles et 
cette évolution résulte de l'évolution liturgique du sacrement. 
D'abord administré par immersion aux temps bibliques et aux 
premiers siècles de l'ère chrétienne avec les baptistères, c'est ensuite 
l'aspersion ou infusion dans la chapelle des fonts de l'édifice religieux 
qui s'est imposé. 

Il et donc normal que du VIe au XIIe siècle, Jésus, adulte et barbu, 
soit représenté immergé jusqu'à la ceinture ou même jusqu'aux aissel-
les dans les eaux du Jourdain . Des anges (entre un et trois) qui ne sont 
d'ailleurs mentionnés ni dans les Evangiles ni dans les Apocryphes, se 
tiennent sur la rive tenant les vêtements dont Jésus s'est défait avant 
de pénétrer dans les flots. La liturgie chrétienne explique leur 
présence par référence au rôle du diacre qui assistait l'évêque lorsqu'il 
fallait revêtir les catéchumènes d'une aube blanche après l'immersion. 

Dans le baptême par aspersion ou infusion, Jésus est figuré debout 
avec de l'eau jusqu'aux genoux ou jusqu'aux chevilles et il reçoit l'eau 
du baptême que Jean-Baptiste lui verse sur la tête : c'est cette disposition 
qui prévaut logiquement dans le vitrail de Notre-Dame d'Etampes. 
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Mais qui était donc ce Jehan Hüe? 

Jehan Hüe était donc un enfant d'Etampes dont la carrière cléricale 
se déroula pour l'essentiel à Paris. Ce fut un personnage important 
qui assuma des charges diverses au sein de l'Eglise. Ayant gagné en 
Sorbonne son grade de docteur en théologie, il devint par la suite 
doyen de cette faculté. Homme de grand rayonnement, il cumula bien 
des fonctions, puisqu'il fut Pénitencier de l'Eglise de Paris et curé 
de Saint-André des Arcs (des Arts), chanoine de Reims et de 
Notre-Dame de Paris, enfin grand doyen de Sens. Au sein de l'Eglise 
de France, c'était un prélat qui comptait et qui en ces temps difficiles 
de restauration de l'Etat et de l'Eglise fut d'ailleurs amené à prendre 
part au débat politique qui opposait le pape et le roi de France. 

Lors du conflit qui opposa en effet en 14 7 8 le pape Sixte IV et les 
Florentins après l'assassinat de Julien de Médicis, le roi de France qui 
soutenait les Florentins réunit à Orléans une assemblée de prélats. Il 
en attendait qu'elle menaçât de priver le pape des Bénéfices qu ' il 
percevait en France lors de la vacance d'un diocèse. Dom Fleure au 
rapporte << que nôtre Jean Huë fut député par la Sorbonne et par l'Uni-
versité pour assister, comme il fit, à cette Assemblée, et qu'il parla 
fortement, et hardiment sur la matière proposée >> . . . Peu importe ici 
que l'assemblée ait été ajournée sans qu 'aucune décision ait été prise . 
Ce qu'il faut en retenir c'est bien le rôle que Jehan Hüe y tint . Doyen 
de la faculté de Théologie de la Sorbonne, il présida aussi à ce titre à 
plusieurs réunions destinées à prononcer des censures de livres, ce 
qu'il fit << toujours avec applaudissement >> , souligne encore dom 
Fleureau. 

Dès 1477, alors que les troubles politiques qui avaient durablement 
agité le royaume s'éloignaient et qu'il fallait restaurer les églises et les 
rites souvent mis à mal par les conflits, il avait fondé à la collégiale 
d 'Etampes toujours selon dom Fleureau, << le grand Couvre-feu ou 
Salut par personnages, et la feste de la Visitation de Nôtre Dame et de 
sainte Elisabeth, et son Anniversaire >> . Le Grand Salut par personna-
ges célébrait solennellement, chaque année le jour del' Annonciation, 
le mystère de l'Incarnation, et à cette occasion deux enfants représen-
taient la Vierge et l'ange Gabriel. << Dieu lui rétribuë >> mentionnait 
jusqu'à la Révolution un marbre apposé en l'honneur de Jehan Hüe 
dans le chœur de Notre-Dame. Et le chanoine qui était à l'origine de 
ce rite se voyait en effet << rétribué >> , puisqu'à la fin de la cérémonie, 
tous les participants chantaient le De profundis << pour le repos de 
l'âme du fondateur >> et jetaient<< de l'eau bénite sur la tombe sous 
laquelle son corps repos(ait) devant le grand autel >> .Quelques années 
plus tard, sans doute au début des années 1480, il offrit à la collégiale 
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un vitrail que l'on désigna désormais comme étant le << vitrail de Jehan 
Hüe >>. Aussi les deux fondations du chanoine Hüe, Je vitrail du 
Baptême de Jésus et Je << Salut par personnages >> apparaissent-elles 
complémentaires l'une de l'autre, la première étant plus statique, 
exposée au regard permanent des fidèles, la seconde plus dynamique 
et plus cérémonielle puisqu'elle s' inscrit dans Je temps liturgique, 
celui de la célébration de l'Incarnation. 

Un vitrail, temoin de son temps 

Le vitrai l de Jehan Hüe n'est pas seulement digne d'intérêt parce 
qu'il résulte d'un geste de bienfaisance de la part d'un dignitaire reli-
gieux originaire d'Etampes. Il témoigne aussi de l' essor du christocen-
trisme, de ce culte célébrant la vie du Christ qui se développe au cours 
du xve siècle. Et les quatre personnages extérieurs à la scène du 
Baptême, jeunes et adultes, symbolisent ce peuple de Dieu qui vénère 
la vie du Christ, du Christ-Roi à la tunique resplendissante. 

Au milieu du siècle suivant, après l'affirmation de la Réforme et 
dans un contexte de crise doctrinale avec les protestants, les pères 
conciliaires réunis à Trente placeront encore un peu plus Je Christ au 
cœur de la pastorale du salut en insistant sur les étapes de sa vie sur 
terre, en particulier sur sa Naissance, son Baptême, sa Passion surtout 
et l'image du corps souffrant et humilié du Christ qui l'accompagne . 

Nous sommes donc, en cette fin du Moyen Âge, à un moment-clé de 
cette évolution. Le vitrail de Jehan Hüe est plus qu'une banale repré-
sentation du Baptême de Jésus. En plus de sa valeur esthétique, il 
illustre l'articulation entre un temps << médiéval >> qui s'estompe et des 
temps nouveaux tant sur le plan religieux que sur Je plan intellectuel : 
le temps de la << devotio moderna » dont les premières manifestations 
se situent à la fin du XIVe siècle, et Je temps de l'humanisme. 

Or, l'art du vitrail est lui aussi en pleine mutation. La gravure à la 
roue dont témoigne la finesse des traits de Jésus et Jean-Baptiste, la 
coloration du verre par l'usage de plus en plus abondant du jaune 
d'argent, la technique qui consiste à plaquer d'autres couleurs sur 
verre blanc, comme Je violet, le bleu et Je vert, permettent désormais 
de nuancer les scènes. C'est toute la technique du vitrail qui est donc 
en train d'évoluer, et la verrière de Jehan Hüe de la collégiale 
Notre-Dame d'Etampes vient illustrer cette mutation. 

Seule une recherche minutieuse par des spécialistes permettrait 
d'attribuer cette verrière en déterminant l'atelier qui l'a créé. Le 
chanoine Hüe ayant détenu de hautes fonctions religieuses à Paris, et 
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des charges réelles ou théoriques en Champagne, deux centres impor-
tants de productions de vitraux au cours des XVeet XVIe siècles, il a 
pu apprécier la qualité des nouvelles créations. Dans ce contexte, on 
comprend qu'il ait voulu faire installer à Etampes une œuvre significa-
tive et personnalisée. 

Rien pour l'instant ne permet d'aller plus avant et de préciser l'ori-
gine de la verrière de Notre-Dame . Elle peut très bien avoir été 
réalisée par un atelier champenois ou parisien . Souhaitons simple-
ment que cette œuvre intéressante du point de vue religieux, artis-
tique et historique soit rapidement restaurée et qu'un spécialiste du 
vitrail se penche sur les conditions qui ont présidé à sa commande et à 
sa réalisation. 

Le vitrail "dit de J ehan Hüe",fin XV" s., Collégiale Notre-Dame du Fort à Etampes. 
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Au cours de la Guerre de Cent Ans, beaucoup d'édifices cultuels 
avaient été incendiés ou démolis par la soldatesque ou laissés à l'aban-
don à la suite du dépeuplement des campagnes 1 . La paix revenue, une 
grande campagne de reconstruction des églises a donc été entreprise 
et l'effort s'est poursuivi pendant plusieurs dizaines d'années. 

L'exemple de Sermaise et Villeconin 

Les deux églises qui font l'objet de cette étude, Notre-Dame de 
Sermaise et Saint-Aubin de Villeconin, sont géographiquement 
proches et ont été sans doute reconstruites sensiblement à la m ême 
période (fin XVe début XVIe siècle). Mais la remise en état de ces 
deux édifices ne s'est pas faite selon les mêmes modalités. D'une part, 
l'église de Sermaise a été reconstruite et agrandie en partant d'un 
ancien édifice représenté par le chœur actuel, et d'autre part, l 'église 
de Villeconin a été entièrement reconstruite, sauf le clocher du 
xne siècle qui a été épargné (il est vraisemblable que cette église ait 
subi soit un incendie, soit une destruction qui l'a laissée ruinée 
pendant de nombreuses années). 

Nous nous trouvons donc devant deux types de restauration : d'une 
part, une reconstruction et un agrandissement autour d'une ancienne 

1. Cf. ALLIOT Qean-Marie), Les Visites archidiaconales de Josas, 1458- 1470, Paris, 
Picard, 1 902 . 
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chapelle du xne siècle (Sermaise), et d'autre part, la reconstruction 
d'une église dans sa totalité, saufle clocher (Villeconin). 

L'intérêt de cette étude porte sur la comparaison des éléments 
architecturaux de la fin du xve siècle et du début du XVIe siècle 
(période du gothique flamboyant), employés dans les deux édifices. 

La comparaison des éléments architecturaux des deux églises 
permet tout d'abord de constater la présence majeure d 'éléments 
architecturaux flamboyants , comme dans la majeure partie de nos 
églises, ce qui vient conforter l'idée d'une grande campagne de 
reconstruction à cette époque. Le fait que les deux édifices aient 
appartenu à l'époque de leur reconstruction à la commanderie hospi-
talière de Chauffour, c'est-à-dire à l'ordre des Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, y est sans doute pour quelque chose. 
Mannier2, dans son étude sur !'Ordre de Malte, attire l'attention sur 
cette particularité rapporte ces éléments en ajoutant que la comman-
derie de Chauffour, fût détruite au début du XVIe siècle . 

Étude archéologique et architecturale 

Église Notre-Dame de S ermaise 

Mes remerciements vont à M. Stéphane Berhault Architecte du Patri-
moine de l 'agence« AEDIFICIO de Mennecy 91540 >> pour les plans rela-
tifs à l'église Notre-Dame de Sermaise, auteur de l'étude architecturale et 
technique de cet édifice en 2013. 

L'église se présente sous la forme d'une construction de plan 
rectangulaire à cinq travées avec nef centrale et deux bas-côtés. 

2. MANNIER (Eugène), Ordre de Malte, Les Commanderies du Grand Prieuré de 
France, 1872; reéd. St-Pierre de Salerne (Eure), G érard Montfort, 1987. 
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Les bas-côtés et nef sont réunis sous une seule et même toiture, à 
peine rompue par une brisure de pente au passage des bas-côtés. 

Le clocher se situe au droit de la quatrième travée ouest du bas-côté 
sud. 

L'église est dotée de deux portails proteges par deux porches, le 
premier à l'ouest et le second au sud au droit de la deuxième travée 
ouest. 

À l'intérieur, l'église est entièrement voûtée au moyen de croisées 
d 'ogives. Les trois premières travées occidentales sont réservées à l'assis-
tance, tandis que les deux suivantes constituent l'espace du chœur. 
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Le mur gouttereau du bas-côté nord file sans interruption sur toute 
la longueur. 

Hypothèse de restitution de l'histoire de l'édifice 

Phase 1 : Le chœur comporte deux travées dont les nervures en 
amande caractérisent la période du début du XIVe siècle, sur une 
structure xie-xne siècle. 

Plan archéologique : Phase 1 - Xf'-Xlf' siècle - Chapelle castrale 

Phase 2 : À la fin du XII0 siècle, début du XIIIe siècle, construction 
du clocher hors-œuvre, comportant dans son élévation, deux périodes 
de mise en œuvre distinctes. 

Plan archéologique : Phase 2 - fin du XII' siècle, début du XIII' siècle 
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Phase 3 : Au XIIIe siècle, agrandissem ent d e l'édifice p ar une 
grande n ef . C elle-ci compren ait les volumes du vaisseau central d e la 
n ef actuelle et du b as-côté n ord . 

Plan archéologique : Phase 3 - X III" siècle - Nef avec charpente apparente 

Phases 4 : D ébut du XIIIe-XIVe siècle- voûtem ent du chœur 

Plan archéologique: Phase 4 - X IIl"-XI V" siècle - Couvrement du chœur 
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Phases 5 : Création, au XVIe siècle, du bas-côté nord hors œuvre e t 
percement de l'ancien mur gouttereau plein et la création du bas-côté 
sud dans l'emprise de l'ancienne nef avec la construction de la file des 
grandes arcades. 

Plan archéologique : Phase 5 - Création des bas-côtés 

Phase 6 : Voûtement des bas-côtés et de la n ef début XVIe siècle. 

Plan archéologique : Phase 6 - création du second bas-côté 
t mise en œuvres de couvrement lourds 
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Les piles, nervures, grandes arcades, clés de voûtes, culots, sont en 
grès brochés ainsi que le portail sud à courbes et contres courbes. 

Les profils des nervures, grandes arcades, arcs doubleaux, sont 
caractéristiques de cette période (fin xve siècle début XVIe siècle) à 
savoir, deux ressauts à cavets séparés par un méplat. 

Les nervures, grandes arcades et arcs doubleaux pénètrent dans les 
éléments porteurs sans l'intermédiaire de chapiteaux qui ont 
tendance à disparaître à cette époque. 
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Les deux fenêtres sud aux remplages à courbes et contrecourbes, 
possèdent un meneau dont les profils s'apparentent aux nervures de la 
du fin XVe siècle. 

La charpente, ayant fait l'objet d'une étude de dendrochronologie, a 
pu être datée : pour le chœur de 1501 et pour la nef et les bas-côtés de 
1508. 

Nous sommes bien en présence d'un édifice dont l' architecture a 
évolué dans le temps mais qui a vu ses agrandissements se réaliser à la 
fin du xve siècle et au début du XVIe siècle. 

Il est vraisemblable que le seigneur de Sermaise ait participé à la 
reconstruction de l'église. Une pierre tombale placée dans le bas-côté 
nord porte en effet l'inscription suivante : << Cy gist Gille d'Hémery en 
son vivant baron fondateur de céans 1509 >> 
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Église Saint-Aubin de Villeconin 

Située dans la Vallée de la Renarde au bord de la rivière du même 
nom, l'église de Villeconin offre une unité architecturale relativement 
rare pour un édifice rural. Cet édifice religieux con struit au XIIe siècle3, 
avait subi une destruction importante pendant la Guerre de Cent Ans, 
puisqu'il ne restait de la primitive église, que le clocher du xne siècle. 

Après sa reconstruction, l'église orientée, de plan rectangulaire, 
comporte une nef de trois travées, un chœur de deux travées et deux 
bas-côtés nord et sud . Le clocher se situ e à la troisième travée ou est 
du bas-côté sud . Comme à Sermaise, le chevet est plat, comme c'est le 
cas pour de nombreuses églises rurales du département . 

3. LEGRAND (Maxime), Etampes pittoresque- G uide du promeneur dans la ville et 
l'arrondissement, Etampes, Humbert-Droz, 1897 (rééd., Le livre d'histoire/ Lo risse, 199 1) 
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r.1. u , Egli c alot.Aubio de Villeconin 

Par suite d 'exhaussem ents successifs du terrain environnant, l'église 
semble aujourd'hui enterrée. Le niveau intérieur se situe à 1,50 mètre 
au dessous du terrain naturel et un fossé a été creusé autour pour l'as-
sainir et diriger les eaux pluviales vers la rivière distante d'une quin-
zaine de mètres. 

L'église de Villeconin est le 
type même d'édifice conçu 
suivant un projet d' e nsemble . 
Il offre une architecture d 'une 
umte parfaite, hormis le 
clocher plus ancien qui a été 
conservé. 



La reconstruction des églises rurales en Essonne à la fin du X JII' s. 12 7 

Comme à Sermaise, il n'existe pas de fioritures, de sculptures super-
flues. Les lignes, les arêtes sont pures et les divers éléments architectu-
raux traduisent bien les formes employées au gothique flamboyant de 
la fin du XVe siècle et du début du XVIe siècle. Les constructeurs ont 
choisi la rigueur et la simplicité, ce qui donne une architecture simple 
et dépouillée. Les nervures pénètrent directement dans les éléments 
porteurs sans l'intermédiaire de chapiteaux ce qui, comme précédem-
ment, invite le regard à suivre les lignes maîtresses jusqu'aux clés de 
voûtes Ces deux églises témoignent de la grande campagne de recons-
truction et de restauration des édifices ruraux à la fin du xve siècle 
début du XVIe siècle . 

La reprise économique et une forte natalité sont les ferments de 
cette période de l'histoire, au moment où le roi de France reprend en 
main un royaume meurtri et désemparé par une guerre quasi perma-
nente . Cette situation nouvelle annonce la Renaissance et le courant 
humaniste qui vont permettre une nouvelle manière d 'appréhender la 
vie. 
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